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baran après avoir roulé le: chiffons’ —A l'improviste, comme vous dites!
soyeux ot les avoir fait disparaître dans oh! c'est toute uno histoire… Le vi-'
l'une deses poches, vous avez fidèle-'comte est un homme’ d'une nature
ment tenu votro promesse et vous pou-;aventureuse et remuantd pour qui la
vez compter sur la prompte réslisalion stabilité cab impossible. Le mouve-;
de la mienne. mont, l’action, le dangersvoilà aa vie.…|

—Est-il bien vrai que je puisse y Riche d'une fortune princière, gloriou-
compter ÿ murmura Pauline pour qui sement conquise à la pointe de son
la parole de Lascars n’était, on le épéc, il m'avait exprimé l'intention :
comprend, rien moins que rassu- ‘dese fixer à Paris et d'y goûter les’
rante. | jouissances du repos ot du luxe... |
—Si je connaissais un serment capa- Jugez de ma surprise lursque je reçus :

blo de vous couvaincre ct de vous ras-!sa visite avant-hier, et loisque j'appris |

———— ps L'ÉVÉNEMENT
DU 17 NOVEMBRE 1882.

MOULIN ROUGE
 

DEUXIEME PARTIE

LA MAISON MAUDITE.

XX1V surer, jo lo ferais 4 l'instant méme! de sa propre bouche que c'était uno
répliqua Roland, par malheur. ce ser- visite d'adieu. ?

ESPOIR. ment n'existe pas, et je vous ai men-:  —Une visite d'adieu. répéta l’au-,
ti si souvent que vous ne me croyez line.
plus! c'est justice ! mais les faits par- —Hélas, oui. le vicomte était déjà
leront pour moi et rendront la psix à fatigué outre mesure, d'une existence
votre Âme,—à partir de ce moment vous calmeet de tranquilles plaisirs.  Mada-
êtes libre, je n'existe plus pour vous, me la marquise, me dit il, je vois bien
et dans quelques jours je sorai loin de que jesuis un étre bizarre. j'aurais
‘Paris, loin de la France, où je ne re- da naître dans un aulre temps et dans
‘viendrai jamais, un autre monde. La vie parisionne,

—D'il en est ainsi, répondit mada- malgré ses charmantes séductions, eat
me d'Hérouville, que Dieu vous ac- décidément pour moi fade et sans
compagne, qu’il vous protège, qu’il vous saveur. Ilme semble ici que je dors
pardonne, aussi complètement que je { sans cesse, et j'ai besoin de me réveil-
vous pardonne moi-même tout le mal ler ! Bref, je pars demain ! ja vais bra-
que vous 1n'avez fait. ver encore la colère des Océans. Je

—~Merci, madame! murmura Las. vais chercher de nouveaux périls, des
cars, merci, et adieu ! adiou pour tou- ‘sensations nouvelles, daus ces contrées
jours, oubliez-moi, oubliez mou nom, lointaines où j'ai déjà vécu ! la civilisa-
il ne frappers plus vos oreilles. tion me gine... le soleil des tropiques

Puis le baron sortit du jardin et a mis dans mon crane des ambitions
disparut dans les ténèbres de l'impasse. | immenses que je ne puis assouvir dans
Madame d'Hérouville 1efsrma la porte votre pâle Furope ! Peut-être un jour
derrière lui et reprit le chemin de ontendrez-vous dire quo quelque part,
l'hôtel, en se disant avec um immense au fond des Indes, le vicomte-de Cava-
sentiment de juic et dllégement : roc est devenu roi...”

—C'est donc bien vrai, je suis libre
enfin, je puis envisager l'avenir sans sis, vontinua madame de Langeac, je
bpouvante ! je viens de voir cet hommie fis tous mes efforts pour ramener lv

‘vicomte au bon sens.… Ce fut inutile,

Lo su!rde ce méme jour, un peu
avant dix heures, Pauline saisit le

premier prétexte qui s'offrit à elle
pour laisser seuls au salon Mathilde
d'Hérouville et le comte de Rieux.
Ello gagna son appartement, elle glissa

dans le corsage da sa robe los bons au
porteur donnés par le juif, olle jeta

aur ses épaules uuo pelisse à capuchon
ot elle descendit au jardin sana s'aper-
cavoir que Gertrude la suivait & dis
tance. La nuit était glaciale et l'oba-
curité profonde. Pauline se dirigea
vers le patite porte : lorsqu’elle l’eut
atteinte elle dameura immobile, malgré

lo froid qui la faisait grelotter, et elle:
attendit. La camériste s'adossa au tronc
du tilleul! à huit ou dix pas de sa mat-
.{rosse, ot sambla de son côté changée
on statue. Dix houres sonnèrent aux
horloges environnantes, trés-nombreu-
ses dans le faubourg Saint Germain,
surtout à cette époque où les couvents
et les communautés roliyiouses se voy-
aient à chaque pas. En même temps,
con:me si les’ sonneries des clochers
d'alentour avaiont misen mouvement pour la dernière fois !... J'appartions
un ressort invisible, trois coups légers, désormais tout entière aux seuls êtres ‘sa résolution était prise... 1 me quitta
ospacés régulièrement, furent frappes que j'aime en ce monde, mon mari, "en me baisant la main et en me disant

cotitre la patito porte. C'était évidom linus enfants. un adieu pour toujours.
mont le signal convenu, par lequel | Tandis que la marquise s’éloignait, J'espérais cncore, copendant ; je
Roland de Lascars devait annoncer sa Gertrude ne restait point inactive. comptais sur quelque revirement sou-

présence. |Poussée par sa curiosité malfaisanto, ‘ dain. Hélas ! je comptais sur mon hôte.
—Qui va là ? demanda la marquise elle vunlait savoir quel était Pétrange Hier, j'envoyai mon valet de chambre

d'une voix que l'émotion rendait à pou ! personnage à qui sa maîtresse venait ‘prendre des nouvelles de M. deCava-
pres indistincte. de remettre la somme énorme de deux ‘ rac. Le vicomte avait quitté Paris dès

La baron entendit cependant ces cent mille livres, après un entretien le point du jour, et, je vous le répète,

trois mots, car il répondit : bizarre ot dont le sons lui échappait. ‘nous ne le reverrons plus.
—Aix-la Chapelle ot lo En conséquence elle s’empressa de .....erecssssercsceonsea ne sacs ea ere vess

Blauc. rouvrir la petite porte fermée per au-| .............PN

Pauline ne pouvait désormais con-jline, et ollo s’élança dans la ruelle Madame d'Hérouville prolonges sa

server le moindre douto aur l'inden- sur les traces de l'inconnu, mais Las. | visite pendant quelques minutes enco-

tité du visiteur nocturne. D'une main cars avait de l'avance et la camériste re; puis sachant ce qu’elle voulait savoir,

tremblante, elle tira les verrous et fit en arrivant à l'extrémité do l'impasse olle se hâta de s'éloigner, car elle 8e

tourner la clef dans la serrure rouil-\ n'eut que le temps de voir un hommo sentait impuissante à cachorl'allégresse

ldo. envoloppé de fourrures monter dans’ qui débordait en elle: Lascars avait

—11 fait noir ici comme au fond un carrosse qui partit au grand trot. tenu sa parole ! l'épée de Damoclès

d'un soupirail de l'enfer! murmurs Suivre ce carrosse était impossible, et éteiguait ses éclairs sinistres ! le der-

Roland, dites moi donc où vous dtes, Gertrude, très mortifiée,revint à l'hô-| nier nuage noir ot menaçant disparais-

madame la marquise, car sans cela il tel sans avoir rien découvert. Trois sait du ciel de Pauline. Une semaine,

ma serait tout a fait impossible de jours environ après cette soirée, mada- ' jour pour jour, après l'entrevue noc-

vous rejoindre. | me d'Hérouville rendait visite à la turoe a laquelle nous avons fait assis-

—Me voici, balbutia Pauline. marquise do Langeac. A la suite d'une ter nos lecteurs, le juif Samuel Love

—A merveille !… Votre exactitude causerie d'une demi heure avec la ‘se présents de nouveau à l'hôtel d’Hé-

au rendez-vous m'enchante! Elle mo vieille dame, Pauline aborda, non‘ rouville. La jeune fomme donnal'ordre

prouve que vous avez eu ce matin la sans hésitation ot sans embarras, un de l’introduire sur-lo-champ.

visite de Samuel Lovo. sujet qui pour elle offrait un intérêt! —J'ose espérer, dit le préteur sur

—Oui.… répondit l’aulino, cet hom- tout-puissant. ages en ouvrant sa valise et on tirant

me est en offet venu. —Madame la marquise, demandat- ; plusieurs écrina, j'ose espérer que ma-

—Et, reprit Lascars, vous êtes tom- elle, avez-vous revu récemment ce dame la marquise rendra justice à mon

béo facilement d'acord avec lui 1... gontilhommo dont vous m'avez rucon- | exactitude... Jo n'ai perdu ni un jour,

—J'étais d'avance résignée à aubir ié l'existonce étrange ob uvontureuse ni uno heure, pi une minute... J'ai

sos oxigences quelles “piles fus- et qui m'a été présenté par vous à vo- ! surveillé, j'ai pressé mes ouvriers, j'ai

sont. tre bal travaillé mui même, et me voici eu me-

—Voilà sans coutredit le meilleur

|

—Vous voulez parler sans doute du sure au terme fixe.

 
Faucou-

De tels projets ma somblaiekt-énsen-|-

LA PATE DE CERISIER

à

moyen d'artiver en affaires à une vicomte de Cavarue ? répondit mada-| Samuel Love fit jouer los ressorts
prompte solution. Ainsi, madume la

, marquise, l'argent du juif: est entre
vos mains!

® Jai la somme
. go.
“  —Vouëplait-il de me rométtre côtte,
jomne t demanda lo’ baron tout fé,
“ mlasant de joie, CE >

que vous

. tant de son corsage et oh présentant à
Latcars les précieux chiffons qui repré-
sontajent deux cent mille livres.

Le misérable gontilhomme les saisit
avidement.
—Co sont sans douto des bons au

orteur, reprit-il car des billets do
anque foraient un tout autre vo-

lume.
-—Ce sont, on offet, dos bons au por-

tour, il y en a huit de vingt cinq mille
livres chacun.
—Madame la marquise, s'écria le

oxj-

me do Langeac.
—Ju me souviens en effet que ce

gentilbomme se nommait ainai…
—~Ah tah! chère enfant, reprit la

; viçille dame en souriant, vous daignez
‘donc cnfin accorder quelques atten-
tionsà mon héros de roman, à mon
échappé des contes féoriquos du mer-

—La voici, balbutia Pauline on ti: veilloux Orient ! Eh bien ! cette at) Samuel, dont uno sorte de souriro
tention vient trop tard...
—Trop tard, madame la marquise...

Et pourquoi, a’il vous plait ?
—Parco que vous ne reverrez

‘M.*de Cavaroc.
—En vérité ! murmura la jeune fem-

me dont le cœur cessa do battre.
| —Mon Dieu, oui... 0

—Votre héros a-t-il donc quitté
Paris pour n’y jamais revenir }
—Tl a quitté non-soulement Paris,

mais la Franca...
—À l'improviste, alors ?

plus

des écrins, et l’auline ne put retenir
un cris de surprise. ll lui semblait

[revoir ses diamants eux-mêmes, ot,

ainsi que le juif le lui avait annoncé,
| Is . .

elle était dupe do la plus miraculeuse

ressemblance. .

—Madame la marquise trouve sans

doute cotte copio passable? demanda

contracta le visage parcheminé.
—C'est à poine si je puis en croire

mes yeux... réponditla jeune fomme;

une aussi parfaite imitation me paraît

dépasser les bornes du possible. (

—-—Maintenant, reprit le juif, je vais

mettre les diamants vrais à côté des

pierres fausses, afin quo madame la

marquise fasse la comparaison d'une

manière plus complète.

 

  

|HUILES'JACQ
uLBQUE DE COMMERCE   

POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique, Lumbago, le

Mal de Îteins, Douleurs. de l’Éstomac,
la Goutte, l'Esquinancig, Inflammation
du Gosier, Enflures ct Foulures, Brû-
lures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,
d'Oreitles, pour Pieds et Orcilles Glacés,
et pour toutes autres Douleurs etMaux.
Aucune préparation sur ja terrc est

égale à l'Huile St. Jacob comme remède
externe anin, certain, simple et bon
marché. L'essai coûte pou, seulement
la petite somme de 50 cents, et tous
ceux souffrants de douleurs peuvent
avoir une preuve positif du mérite que
cette médecine réclame. a
Les directions sont publiées dans onze

langues différentes,

¥endue-Par-Tous08DroguistesBbConvmor--

cants De Medecines.

A. VOGELER & CTE,

Baltimore, Ma, E. 8. A.” ;
Québec, 19 octobre 1882.—6m
 

DE LYMAN

BLANCHIT LES DENTS,
PREVIENT LA CARIE,

ENLEVE LE TARTRE,

PURIFIE L'HALEINE.
C'est un article de toilette des plus

élégants et des plus exquis.
Québec, 10 novembre 1882.

LH DENTIFRICE BLLIOT
A PROUVÉ PAR UN

SUCCES DE 40 ANNEES
QU'IL ÉTAIT

 

la meilleure, la plus agréable et la plus
effective

POUDRE DENTIFRICE
OFFERTE EN VENTE.

A vendre en bottes de bois élégantes ou en
fioles à bouchon perforé.

Québec, 10 novembre 1882,

HOMÈRE DESPLATS,
278, RUE ST. JEAN,

PERRUQUIER - BARBIER.
Toutes parures en cheveux faites sur com-

mande et au plus bas prix.
Peignures de cheveux travaillées d’après de

nouveaux précédés, Toutes personnes nous
conflaut de l'ouvrage peuventle réclamer après
24 heures d'avis. Pour l'avantage des per-
sonnes de la campagne, nous leur faisons par-
venir leurs effots par la poste.

N'oubliez pas le lait de Jasmin, cette fi.
mouse préparation qui remplace la poudre ct
le vinaigre de toilette. Prix 25 cents la bou-
teille.

 

ue nous occuponsl'ancienne boutique de M,
. DesPlats, non pas dans un but d'hostilité,

Æ ;| Manüfafture Pinet,'des ‘chaussures françaises
N [telles

ta, Pour l'information du public, disons

 

Chaussuresfrançaises
JOS.. GILBERT,

'CORDONNIER,
RUL, §T. JEAN, No. 296 el298.
A l'Éonneur ‘d'informer ‘ses pratiques, lo

public fn général et surtout les dame u'il
vient dÿ recevoir directement de Paris, de la

qe bottines boutonnéés,«en chevreau,
soulieradéeolletés, en chevreau noir et bronzé,
souliers pn satin noir et blanc, ’

Aussi [chaussures ffañcaises pour Messieurs.
Il profite de: cette occgsion pour annoncer

qu'il a assortiment complet de chaussures
en cuir.et de claques en caoutchouc les plus
nouvelles de la manufacture de Montréal.

Aussi »claques ‘pour chaussures à bouts
pointas, dernière mode. .

LE TOUT A DESPRIX TRES MODERES.
N. B. Tous les ordfes qu'on’ voudra bicn

lui corifiéæseront remplis raves. toute la pon'c-
tualité possible. To ; Ç

Ouvriers demandés.
On demande immédiatement phisienrs ou-

| vriers pour l'ouyrage.cobsue, pour dames et
messieurs. Il faut que ces ouvriers, bien en-
tendu, soient capables de fufré l'ouvrage de
première qualité. Lin

J0S.GILBERT.
Québes, 4 novembre 1882. -

DÉPARTEMENT DE”L'AGRICOLTURE
» ET DEs

TRAVAUX PUBLICS.
DES SOUMISSIONS pour la construction

du PALAIS LEGISLATIF, à Québec, seront
reçues jusqu'au ler DECEMBRE, inclusive-
ment. Les plans et devis sont actuellement
visibles à ce bureau.

Par ordre,

ERNEST GAGNON,
Secrétaire.

Pas de reproduction sans un ordre écrit.
Québec, 3 novembre 1882.—20f

CORSETS SUR MESURE.
93, rue St. Jean, Haute-Ville.

 

  

 

Tous les médecins sont unanimes à dire
qu’un corsetgu n'est pus adapté parfaitement
à la taille d'une personne ne peut qu'être
nuisible à la santé. Les dames désireuses de
ne pas s'exposer à ce désagrément et conserver
en même temps l'élégance et la souplesse de
la taille, feront bien d'aller à l'adresse ci-
dessus. On apportera toute l'attention possible
à les satisfaire. Inutile de s'adresser à Paris.

Québec, 13 octobre 1882.—3m

POELES SOURDS
Améliorés et patentés,

 

Je désire attirer l'attention de mes pratiques
et du public en général sur ces Poêles qui ont
donné satisfaction À tous ceux qui en ont eu
jusqu'à présent. Une visite le prouvers aux

reonnes qui voudront bien les voir. Je puis
onner des certificats de plusieurs personnes

recommandables qui en ont acheté.
GEORGES BROUSSEAU,

Ferblantier,
No. 87 rue St, Paw

22 aept 1882—0s

ETABLISSEMENT FONDE DEPUIS 12 ANS.

VICTOR DESPLATS,
254, RUE ST. JEAN,

Perraguier et Marchand de Cheveux,

Cet établissement «st pour ainsi dire le seul
où l'on pulsse réellement Taire un choix satis-
faisant, particulièrement en 06 qui concerne
les parures en cheveux, dont l'assortiment est
aussi beau que varié. ;
Nous avons tésolu de vendre à sacrifice une

grando quantité de perruques
L'ENNEMI DES CHEVEUX GRIS, cette

fameuse composition,n’est en vente qu'à notre
établissement.

Pourl'information de nos pratiques, nous
devons dire que notre établissement n’a rien
à faire avec celui de M. Omer DesPlats.

  car le soloil luit pour tout le monde, LÀ continuer)
Québec, 3 novembre 1932,—15j

VICTOR DESPLATS.
Québec, 26 octobre 1882.—1m :
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“mard etLP. Huot.

_ une bien grande et légitime satisfaction

1

T'dye vobéte de Ja, vie rustigne: es ou-

; Fateonsponcaacx,d¥laguinte et
de littérature,

sara   ——   metre—

ANNONCES NOUVELLES,

Ecole des Aris ot Métiers de Québec.

Salle Jacques-Cartier.

Une bonse affaire.—D. Drolet. ,

Questions.—Bernard & Allaire, oT

rovisionnemeats pour ia Batterie " A MT,
. J. Duchesnay,

Deuxième omsignation de Peaux de Baise.—AIf
L G. Dugal.

Ligne de la malle Borsimts, éte—Wiliiam G.
eppard.

Ligne Allan—Allans, Rae & Oo , Agents.

Meubles très élégants, fournitures de maisons
Oet. Lemieux ° ;

Chaussnres frangaisssJoa, Qtibart.. -

temple. ‘
Mills Paré exéouta une charmante

polonaise ésrite par une famme pianiste

dont les œuvres mériteraient d’âtre plus
connuesici, Marthe Sabinin. La polo-
nee « été fort goutéa. a

Mile Dessane a chanté d'une ma-

de Gounod.
Un quatuor d'instruments à cordes,

composé des membres: du. Septuor, a
: de Drol Selence, joué deux petits morcuaax caractéristi-EneasfiifrshleLeOr P

Artioles d'ameublement.—Glever, Fry & Cig.
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r
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‘Disstrrur CARADIEN.
On a fait hier soir inauguration de

1a nouvelle salle de I'Institut canadien,
rue de la Fabrique, par uns séance lit-

téraire et musicale,
C'est l'ane des plus belles démons-

trations queI'Fustitut canadien de
Québec aitencore enregistrée dans ses
annales. © oo
La salleétait littéralement envahie.
L'auditoire se composait de tout ce

‘que notre monde ecclésiastique, poli-
tique, littéraire. et artistique peut ofirir
de plus choisi.
Mgr l'archevêque, Son Honneur le

lienttæknt squ'rérhenr;Aidénpaient des
siéges d'honneur à côté du président
de Pinstitut. M. H. J. J. B. Chouinard.
Des ministres, des députés, des mili-
taires,desreprésentants des corps pu-
blice, des wommités de la magistrature,
avec leurs dames, figuraient aux pre
miers siéges. Chacun avaient tenu à
honneur dese rendreà l'invitation de
l'Institut. CE

C’est qu'aussi l’Institut, fé en 1347,

a un pässé glorieux, des états de ser-

vice signalés au point de vue de la
conservation de la languefrançaise, des
archives historiques canadiennes, et de
la propagation du goûtlittéraire parmi

les nôtres.
Le 2 novembre 1848, les fondateurs

de l'Institut avaient une assemblée pré-
liminaire et peu après la nouvelle or-
ganisation prenait son vol.
Des anciens présidents et fondateurs

restent maintenant : Son Honneur le
juge Plamondon, MM. J. B. A. Char-

tier, T4 M.LeMoine, J.M. Hadon, A.
R. Nesbitt,I. J. C. Eiset, G. H. Si-j

Leaconférenciers que la direction a
jusqu'iei invités de temps & sutrea lire
des éérits dans sa salle, étaient tous

gens distingués par lo talentet l’érudi-
tion. Les-conférences de l’Inatitat ont
étéetsont fort recherchées. Elles ont
grandement contribué au grand pres-
tige de l'institution.
Ce que l'auditoire, aux deux-iiers et

demi frangals, a enfendu hiersoir, 4 la
séance d'inauguratios, à dû lui donner

gu'il.ge s'est pas fait faute de manifes-
tet/pêr des eppleudissements réitérés
auxmiellleurs endroits du discours du
président ; aux félicitations chaleureu-
ses adressées par l'archevêque de Qué-
bec auxfondateurs, aux directeurs, et
aux mémbres de l'Institut ; aux souve-

Dirs palpitants d'intérêt évogués par
Son, Hpppeur le jugePlsmondon, pre-
mish prudentde PInbtität aux con-
sidérations philosophiques et patrioti-

‘asdef dé Spry Honneur le figé Routhier ;

éphaipénienz M. phgbie
LeMay qui peint d'une Manièré di heu-
rociethoi ‘modkith éauadienhes, surtout

vide,

Alsy 8 ent,de. 18 musique:
‘Mle Dessane, Mile Paré, M. L

Dessane et le Septuor Haydn était de
la solennité,

_ Au thoment oh SonHonneurle lieu-
tenant-gouverneur entra dans Ia salle
avec le capt. Sheppard A.D.C., et es-
Corté par les principaux officiers de

{ , Fy ee À

‘11 NOVRMBRE.| Kéléé-Bela.

catocapriod, deSphere, Ces deux pe-
tits bijoux d'originalité ont eu un franc
sudoèe

Le'morceau de la fin a été la pièce
d'ogvertare de La lyre française, de

 

{ Eaïséande v’ast terminée sprès onze

{Nos compliments aux- directeurs de

” L'insaguration ‘de lodr salle de
aéandè et dé lecture s'est fait avec un
éclat qui devra sans dowté donner a
l’Ipatitut an regain devie, un supplé-
tient de vigueuret devirilité. Ce sont
de pareflles institutionsqui, bien com-
prises et appréciées, font l’ernement

d'un pays, et-deviennent “depaisgan te
$fais pourune ationsiité 7  
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INFORMATIONS, Ÿ :
—L'hon. M, Chapleau, M. L A. Sé-

nécal et les quelques amis qui étaient
allés les rencontrer à New-York sont
arrivés hier matin à Montréal. Ils ont
été reçus à la gare par un grand nom-
bre de citoyens éminents qui s'étaient
fait un devoir d'aller leur serrer la
main et les féliciter de leur heureux
retour. .

Hier soir, le train de 94 heures en-
trait en gare à Québec avec le char
officiel,

Etaient à bord, l'hor. M. et Madame
Chapleau. Ton. M. Langelier, Lt -Col,
King, le juge et Madame McGill,
I'hon. M. Starnes, M. D. F. Forget,
M. J. B. Renaud, directeur de la Cie

du Richelieu, M. Tarte, Capt. Labelle,
M. A. Davis, M. Louthood et autres.
En laissant NewYork, les voyageurs

sont venus par le New York Central,
le Delaware + Hudsin et le Grand
Trone.

—M, Sénécal est arrivé ¢e matin à
Québec par bateau et repartira de nou-
veau pour l'E 1rope le 5 décembre pro-
chain, vid New-York, à bord de l’Ar:-
fona. ’

—1I1 y a eu réunion du conseil exé-
cutif du chemin de fer du Nord hier à
Moptréal, et il y en aeu une autre
aujourd’hui à Québec.

—Éfhonorable M. Dimican Camp-
bell, M. D., ministre du çabinet pro-
vincial de la Nouvelle-Écosse est mort
hier matin à Port Wood, C. B. Le
défuntétait malade depuis deux mois.-
Il siégeait à l'assemblée. législative
depuis dix aus. a. Pat

—L'hon. MNorquay premier mi-
nistre de la province. de Manitoba, a
conseillé au lieutenant-gouverneur de
disgondée les charpbres Totéssion du.
désaveu infligé par le gouvernement
fédéral à certaines chartres données par
la législature de Manitoba à plusieurs
compagnies de chemiris de’ fer du
Nord-Ouest.

- Ces chartes violeraient le privilége
‘d'un monopola de vingtans s-eordé et
geranti par le gouvernement fédéral au
Syndicat du Pacifique.
La prochaine législature de Mani-

toba sera convoquée de suite,afin de
remettre en vigueur les chartes des
compagnies désavouées par l'autorité
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Les principales recommandations de
la conférence tenue à Paris au sujet
‘des ‘cébles sous-marins, sont- que ‘les
dommages causés aux ‘câbles wéront

tribunsux civils ; eb que les bateaux
de pêche et autres devront se tenir à
une distance d’un mille des navires
occupés à l'immersion des câbles. ‘

Les importations françaises pour les
dix mois passés, comparées à la même

nière charmante l'Airdes roses, d'Hu-
levy, et une valse de Romeo et”Julietle;

"ques, Dodattistts; 08Gounod,etPeet

Molony,qui a ‘été atrété
Jevé le montre de M. 0" pale soir,"

hsû sé

punissables et reconvrables devant Jes|

lions,
Des inondations considérables ont

eu lieu dans diverses parties du pays.

tôtes occidentales et un certain nombre
de personnes ont péri.

Londres, 16,—Une violents tempôte
sévit sur lés cdtes aujourd'hui, parti-
culièrement du côté du sud-ouest. Un
brick a fait naufrage, et tout son équi-
page a péri au large de St. Yvea. Un
petit navire eat échoué daus la Baie de
St, Yves. Un autre navire a aussi fait
naufrage à Hoyle.

Cinq pilotes se sont noyés en e-

tresse. ;
Dillon estde retour depuis hier; il

se propose de reprendre son siége en
chambre pour quelque temps.

Berlin, 16.— L'empereur, dans le dis-
cours du trône, à l'ouverture du land-
tag, à appuyé sur la nécessité d’abotir
les quatre plus basses classes de taxes,
qui sont unfardeau, a-t-il dit, pour la
classe pauvre, et de mèttre prompte-
ment fin aux saisies oppressives en rap-

rt avec la perception de cet impôt,
Cé'sera un wacrifice de 7,000,000 de
males pour le tevenn, qu'il faudra
compenser par d'autres moyens.

| Cette partie du discours de l'empe-
reur x été particulièrement accuvillie
avec faveur.

Pesth, Autriche, 16, —Un théâtre a
été en partie détruit par le feu ce soir.
Plusieurs pompiers ont été blessés.

Tunis, 16.—Les autorités françaises
préparent ane expédition da 900 hom-
mes pour châtier les assassins des mem-
bres de la mission Flatters. On cou-
pera toutes les communcaticne aux
tribus des Touaregs dsns le Sahara.
L'attaque aura lieu l’an prochain.

AFFAIRES D'EGYPTE.

Le Caire, 16,—Qn en est venu a
une solution au sujet de la manière de
protéder duns la Cause des rebelles.
L'avo:at d'Arabi a commensé aujour-
d'hui l'interrogatoire des témoins de
la poursuite.
da santé des troupes anglaises en

Egypte continue d'être mauvaise. Les
malades sont dans la proportion sui-
vaûte : 14 par cent de la cavalerie, 11
par cent de l'artillerie, et 7 par cent de
l’infanterie.
On rapporte qu'un régiment égyp-

tien à Suez refuse d'aller dans le Sou-
dan, et qu'il y aura probablement con-
flit avec les autorités.

amano.

A TRAVERS LA VILLE.

COMPAGNIE DU RICHELIEU.—Le va-
peur Québec, qui partira pour Mont-

bateau de la saieon.

AFPAIRES CIVIQUES-—Il y aura ce soir,
séance du Conseil municipal.

SOCTÉTÉ CASAULT. — Il y aura séance
de la Société Casault ce soir, 17 mov,
au salon du pepeionpatde l'Univer-
sité Laval.

_ SALLE DE MUSIQUE. — II y aura ven-
dredi, 24 du courant, un concert avec
tableaux-vivants au profit de l'asile
Finlay.

EXQUÊTE.—OR à ouvert une enquête,
hier, à la Cour de police; sur le vol de
cuir chez M, Rochette.

BALLE VICTORIA.—Les célèbres trou:
badours de l'université de Fisk, don-
nreront des concerts lundi et mardi, lea
4 et 5 décembre.

ERREUR DB NOM.—L'endroit où le ca-
davre d’un inconnu a été trouvé mardi,
près de la douane, appartient, paraît-il,
à la Corporation et mon à la Commie-
aion.du havre. Le défaut de lumière
en cet endroit à déjà causé plusieurs
accidents,

 OSSBMENTS HUMAINS.+—Les ouvriers
occupés aux torrassermante.de l’embran :
chement de Bt-Charles, ons trouvé un
squelette. hamain, on. démolissant lee
ruines de la cabane des Pères Jésuites,
à 8t-Foseph de Lévis. -

ayp0 XT ProtéstatioR—Le nommé
ar avoir en-

fe. Champlain, a teconnt cülpabi-
LiLS et -receyra incessainment si wen-
tence. Dinne:y, quale été ‘arrêté com.
me complice de Molony, protests de
son ipnocence. !

UNS ÉPAYE, —On amis le feu hier
soir à l’une desépaves qui ont été re-
morquéessur la batture de Beauport,
afin d'en extraire le. cuivre et le fer.
Ües incendies, dans un pareil liey, ont
uneffet magnifique et seraient- pour
beaucoup de. personnes tn véritable  l'Institut, Je Septuor joua l’hymne na-

tional anglais, puis une grande ouver-
période l'an dernier, accusent un oxcé-
dant de 75 ‘millions de francs. Les

spectacle, à une autre saison de l'année,
c'est-à-dire par wa temps moins froid,

Il y » eu plusieurs naufrages sur les

réal demain samedi, sera le dern:er

    

voit par le dernier annuaire du collége
de la Propagande, à Rome, que M.
l'abbé L. A. Paquet vient de remporter
les deux premières médailles d'hon-
neur, pour le dogme, ainsi que la se-
conde médaille de théologie morale.

des branches de la science sacrée, à la
faoulté de théologie de l’Université-
Laval. ‘ :

M. l'abbé M. Labrecque, autrefois
professeur de rhétorique au Séminaire,
s subi avec distinction son examen de

{dootorat en droit canonique, Il étudie
maintenantla théologie.

seyant-d'etteindre.-un-neuiseandé-|. M.l'Abbé. Mathieuétudiels Phil -
eophis à Rome. Il à laissé à Paris !
‘Fabbé Eugène’ Roy, qui euit les couts
littéraires à l'Université catholique.

NUS QUNPATRIOTES AUX RTATS-UNIS.—
L'influence de nos compatristes dans
la république américaine augmente
chaque jour, et il fuit plaisir de voir
qu’au moment opportun ils ravént faire
abefraction des rancunes personnelles
et des dpinions politiques trop avan-
cées, pour ne penser qu’à l'intérêt gé-
néral de leur nationalité sur un sol
étranger. C'est ainsi qu'ils viennent
d'élite M. Rousseau régiatrateur de là
ville de Détroit, à une majorité da
1,915 voix.

MARITIME, — La navigation dans le
bas du fleuve est close. Le vapeur Sa-
guenay à fait son dernier voyage mardi.

L'établissement de la Quarantaine, à
la Grosse Isle, vient d'¢ire ferme pour
cette année.

La police du port a commancé à
mettre ses yachts à vapeur en hivorne-
ment.
Le nombre:de vaisseaux transatlan-

tiques enregistrés à la douane, depuis
l'ouverture de la navigation, est de
607. Plusieurs vaisseaux enregistrés à
la douane de Montréal étant revenus à
Québec pour y prendre leur cargaison,
cela porte à 611 le nombre des vais-
seaux qui ont quitié notre port pour
reprendre la mer, depuis l'ouverture de
la navigation.

Il n’y a actuellement dans le port
que les steamers Purixian ot W'ear-
mouth, la barque Sandringham et le
brigantin LiftleAnnie,

La barque Alice, capt. Boulanger,
partie de Québec povr Londres, est
arrivée à destination ls 10 du coursnt.

 

FAITS DIVERS.

BEATIFICATION. —()n vient de recr-
voir à la Sacrée Congrégation des Kites
à Rome, tous los documents se ratta-
chant à la béatification du chancelier
Thomas Morus et du cardinal Fisher,
tous deux martyrisés en 1535, sous le
règne de Ieori VIIL

LES TOMBEAUX DES APOTRES, —Les au-
torités catholiques sont d'opinion que
les corps des Apôtres sont dans les lo-
calités suivantes : Pierre, Philippe,
Jaeques le Mineur, Jude, Barthelemy,
Mathias et Simon sont à Rome ; trois

|sont dans l'ancien royaume de Naples ;.
Mathieu, à Salerne ; André, a Amalli,
et Thomas à Ornaud ; Jacques Je Ma-
jeur est à St Jacques de Compostelle,
en Espagne. On ignore oùæe trouve le
corps de St-Jean l’Evangéliste.

Saint Marc et Saint Luc sont, le pre.
mier A Verrise et le second à Padoue.
Ou croit que le carps de Saint Paul est
en Italie, mais on n'a pas de renscigue-
ments positila. . Saint Pierre est dans
la grande ba-ilique qui porte son

| nom ; Saint Jacques le Mineur et Saint
Philippe ront dans l'Eglise des Saints
Apitres; Saint Barthélemy est dans
l'église placés sous son vocable, dons
uhe ile du Tibre, et Saint Mathias est
sous le grand autel de l’église de Sainte
Maria Majeure.

LE MYSTHBÉ DB JOLIETTE.—M. E, N.
Chaumette, le éhef de police. de Jo-
liette est passé à . ontréal hiér“matin,
de tout‘de Renfrew, oh il était allé
pour rencntrer les Aeuxfréres Bazinet
que la rumeur publique désigusit com-
me lès adsaesins probables de M. Du-
puis dont-le chdavre a été retrouvé
deala rivibré de Jolietth. : .

“, M; Chafmetts À quettéontré ettrane-
gpéatfobn 166 deux ‘Baifiet; mais n'a

d'appris quiput Pa
les arrestations. Il est dônt revenu les
mains vides et'lee mourtriers de M.

tetit- inconnue

SUORR DB BETTARAVES,—M. A. Tran-
chant, ingénieurcivil et directeur de
là sucrorie de West. Farnham, nous a
apporté cette après-midi, ditle Monde,

que. Le goût, la blancheur et la. qua-
lité de ce sucre sontinsurpassables. M,
Tranchant mérite les plus grands éloges
pour le succès de-son pntreprise. 

M. l'abbé enseignera l'an prochain une

riverà opérer |

Dupuis, si meurtriers(1 y a, dewsus

des échantillons da sucre qu'il fabri-,

L'EVENEMENT
——— … Eee er — —

ture Tempelwsihe ‘ou Consécration du exportations ont augmenté de 175 mil-| NOUVELLES ROCLÉSIASTIQUES. — Où  PHÉNOMÈNB EXTRAORDINAIRE. — Op
mandede Trentan, N. Y :

n fvu sous-terrain ronge le chemi
aur une étendue de plusicars acros,o,
menace de miner plusieurs grands éq;.
fices de la ‘“ N, J. Shed and Iron Co"
Le sol fume comme un volcan ; une
barre de ferque l'on à enfoncée dans je
sol à une profondeur de 12 pieds, à été
retirée rouge chaque fois. La nuit des
flammes courent la rivière. Des hon.
mes creusent des tranchées que l’on
inondera entre los édifises et le sol em.
rasé.

CHAUDIÈRE ÉCLATÉE. — Lundi soir
une chaudière de 18 pieda de long of
de 48. poucas.de. diamètre « fait explo-
sion dane l'usine Forest City, à Cleve.
land, Ohio. Quatre ouvriers, nommés
Wright, Gallagher, William Atkins et
John Williams, ont été tués raide, et
dg pufzes ont été sérieusement bles

LE FIL8 DU REGIMENT.— Les 4 fiches
Alsaciennes rappellent que dansl'après-
midi du 11 juin 1860, le garde cham.
pêtre préposé à la garde des jardins qui
avoisinent les glacis de Neuf-Prisach,
déclaraità l'officier de l'état civil qu'il
venait de découvrir, couché dans un
haie de lilas, un nouveau-né entouré
d'un linge marqué K. L, d'une ehe-
mise d'homme en mauvais état et d'un
maillot. On était en présence d'an
enfant qui paraissait être âgé de dix
jours.

Lea recherches. auxquelles on se |i
vm pour découvrir celle qui l'avait
abandonué n’ayant pas abouti, les off.
ciers du régiment en garnison à Neuf
Brisackh adoptèrent le pauvre petit, au.
quel ils donnèrent un nom. Objet des
soins les plusassidus, l'enfant grandit
a Neuf-Brisach et quitta la ville avec
le régiment qui s'était chargé de lui,
sins que depuis on ait eu de nouvelles,
Sur la liste, publiée ces jours dernier:
par le Journul ogiciel de la Répubioque
française, des norus de candidats nom-
mda élèves de l'école spéciale militaire,
à la suite des concours d'admissisa on
tesonnut celui de l'enfant trouve.

UN HOMME BRULE EN CHEMIN DE PER,
—Les journaux de Londres donnentlus
détails suivante sûr le sini-tre, arrive
sur un train express du Midland Rail
; way, entre Leeds et Edimbourg. Lans
|la nuit, vers doux heures, le garde du

i pullman car s'aperçut que ce wagun
était en fen. Le train fut immédiate-
ment arrêté, le pullman détaché, on
éveilla trois voyageurs qui dormaient
ot on éteignit l'incendie. On croyait
tout le monde sauvé, lorsqu’en pen.
trant dans le wagon, on découvrit, Lans
son lit, un quatrième voyageur dont le
corps était complètement brûlé et don:
une jambe était littéralement réduite
en cendres. C'était le cadavre du duc-
teur Arthur, revenant de la campagne
d'Egypte ; on Desait encore à quoi at-
tribuer l'événement ; Un suppose que
c'est le docteur Artbur qui a mis le
fau à la literie en fumant une ciga-
rette,

UN * vELORIO ¥.—Voici un fait qui
vient de se passer À Rosario, (Républi-
que Argentine) :
Un relorio, ou veillée mortuaire,—

comme il s’en fuit encore au Mexi-
que—avait lieu dans une maison de la
rue Adusna, & Rosario. Le mort était
exposé au milieu de la chambre fune-
bre, at, suivant ‘l'habitude qu'on n'a
encore pu chasser dé ces parages, un
bal avait lieu autour du cadavre, sans
douts pour exprinier, d’unefaçon non
équivoque, los regrets laissée par le de-
faut. Tout à coup, quelques jeunes
‘gene, amateurs dé scandalne, se présen-
tèrent à la porte de ls maison, deman-
dant à prer dre part-à La ronde, Sur le
rofus qui leur ex‘ fut fait, ils mirent
incontinent le revolver X la main et
er tirdrent plusieurs comps sur les hô-
tes de la maison, et plusieurs person:
nes furent tuées.

H8CRIME FATALE.—Un triste accident
n'est produit, avant-hiee, dans l'après
midi, auae diede la rue

njou, dirigé par at.
ie hos4Sibert de” Dion: syant

proposé un sssaut à l'épée àM Pour
din, maître d'armes au 119 de ligne,
+dernier reyêtit aussitôt un -plastron

et l'assaut commença, L'assaut étant
très animé, M. Dion venait dé rompre
à plusieursreprises of était agculé con-
tre Ja cheminée de la sille. Àce mo-
ment, M. Bonrdin, quiest gaücher, fit
une fointe en dessus et essaya un dégs-
gement en dassous,

M. de Dion, sentant le dégagement,
para en tierce et riposta dans les lignes

basses. En moine de temps qu'il nn
fau} pour le dire, M. Bourdin e'était
fondu A fond et, par conséquent, ve
nait de s'enforrer. L'épée de M. de

 

 Dion s'était brisée pat le milieu, el,
traversant lo plastron par suite de ls
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fenuent d'a.

le-matin, qui

; l'ouvrage qu

fj colle

du coup, pénétrait dans la

de M. Bourdin, près du cœur,
M. Bourdin

iolenoe
1 @

pofort le poumon.
racha le sang ot # affaisas.

a prévint suseito! 9Rt =
¢ comiuisasire , qu

ach 1e transfert du blessé à l'hôpi-

' sroa-Caillou.
blatdo M. Bourdin est des pha
braves ; les médecins n'osent phs 9x

sgre se prononcer,

BIGANE A MONTREAL.—Ce matin dit

je Munde, on 8 arrêté un nègre du nom

de John Hamilton, accusé de bigamie,

La plainte est asserinenté par une

dame Emelia Robinson. (

La première épouse Madame Emolia

Stevens raconte l'histoire suivante:

File a épousé Jobn Hamilton à Boston

en 1866 et a eu de lui six onfante, 2

prions et € filles,

  

  
ana Je courant de l'été dernier Ha-

milton vint à Montréal et environ un

mois après il écrivit à sa femme à Bos

ton lui demandant de l'argent. Elle lui

envoya quatre piastres et quelques

jours après elle recevait une nouvelle

demande d'argent. ;

Cette fois elle devint inquiète de son

mari et envoya l'aînée de ses filles à

Montréal, afin de voir si son père était

Jade.
"a jeune Annie Hamilton, âgée de

quatorze ane, arriva ici, Tetrouva son

père et découvrit bientôt qu’il était re

marié aveè une autre femme du nom

de Ronetta Taylor, qui paraît âgée de

2] ans.
Après avoir fait cette découverte,

voulut retourner auprès de sa

mère à Boston, mais son père l'empê-

cha de partir et lui défendit même de
lui écrire.
La mère, demeurée À Boston, ne re:

covant de nouvelles ni de son mari ni
de sa fille, se décida à venir elle-même.

File arriva la semaine dernière, mais

pour comble de malchance son mari
venait de partir pour New-York avec
a seconde femme et sa fille.

Elle allait s'en retgurner à Boston
lorsque Hamilton re#int à Montréal.
Alors le pot aux roses fut découvert et
l'épouse légitimo indignée de la con-
duite de son mari l'a fait arrêter comme
bizame.

Elle produit le certificat du second
narisgs de Hamilton avec Rosetta Tay-
lor, qui est daté du 14 août 1583 et si-
gue par le Kévd. "Wm Galbraith.

La cause tet remise à demsin afin
de dunner le temps à la plaignante de
produire le certificat de son propre
mariage à Boston en 1865.

Hamilton est en prison.

STATISTIQUE FANTAISISTE.—Un savant
étranger a caleulé que chaque individu
fait en moyenne trois heures de con-
versation par jour, au taux de 100 wots
à la minute, cela fait la valeur de 20
pages par heure ; de sorte qu’il parle
400 pages par semaine, ct 52 volumes
par an.
Quant aux femmes, on peut affirmer

qu’elles parlent bien une centaine de
volumes |

1061QUE D’avocams.—Un filou a eub-
tilicé la fourrure d’un monsieur très
bien. On l'arrête. Il fait appeler un
avocat et lui dit :
—Voulez-vous me défondre? Je

vous préviens que je ne vous donnerai
rien si vous ne me faites pas aoquitter,

—C'est bien. Je plaiderai, et si l'on
vous déclare innocent, vous me donnè-
rez la fourrure,

UN AUTRE—Je eouffrais de rhumaÿ
tisme musculaire pendant un récent
voyage à Boston, nous rapporte M. B,
B. Hardwiek, 350 rue Washington,
New-York. Trois bouteilles de l'huile
St. Jacob m'ont guéri complètement,

LE PHOSPHATE ACIDULÉ DE HORSFORD
est très bon dans les cus d'ébriété et
pour besutoup-de maladies qui atts.
quent le système nerveux.

 

NÉCROLOGIE.
ÀA la.mémwire de Madémoiselle Léa Demers,

détédér lc 10 novemdri 1882, a Sté, Ême
médic de Lotbinidre. :

Que H'ai-je les nceénts d'ume pathétique
Hoqueéneh pour cHänter ‘les louanges de Dieu,
sub"Ur-dépoullle d'âne existante" pwécieure,
Que n'uéje la voix: de l’ange de-la môrt, qui,
on l'errachynp à l'affection d’un père, d'une
mire,  friyes,de ses seu, et (de nom-
bre , | legVétonne d'un ai grand 0,
d'uné iqpate e résignation à In voloité
diiti' qui'Yuif démandalt le sacrifice de qu
vit ; que ue vient-i) 14i-mêdie, cet ange, nous
dire le respect aves lequel: 1] tbimonne cétte
vig, et le bonlieur ineffable dont:il était pour
Léa Jl'heureux mossager ! Mais si cette conso-
lation ne nous est pas donnée, n'avons-nous
pas été témoins des mérites de cette âme ?
Ô vous, qui avez pu lui prodiguer vos soins

touchants, que le dévouement et l'amouf seuls
otit pu soutenir, vous qui vous voyez fMppés
pour In première fois dane vos enfants aimés,
oh! suspentles, snspendoz ces oris de douleur
qui s'échappent de vos poitrines, pendant qu'à
vos yeux, qu'aux yeux du public, la faible

vo de
reaps

voix d'une forte ausitié, essaiera de retracer
les vertus aisuables qui out conduit Léa au
wéjour du bouheur.

Je voudrais peindre la beauté de co oæur
dontla vitaplicité charmaute était l'apanage ;
a- OUniMOUtrET Lu vcicaité, Lu sainte rénie

ration, le calme qu’elle gnrdait au milieu
sprettves que le Seigneur lui envoya.

Que ne puis-je rendre l'impression qu’elle «
produitesur tous ceux qni l'ont counue : que
ue puis-je énumérer ces affections qu'elle s'est
écquises, et la tendresse affectucuse qu'elle
portait à ses piments. | ~

Que n'ai-je l'accent de la voix ni profonde
qui l'uniwsit, pour répéter ces aapirations
tendres, cas élans ai amoureux, si fréquents de
von Line vera Dien! Ah | je me sens impuis-
saute à parler d'un cœur si augélique ! Puisse-
ion du inoius trouver ici l'expression d'une
vive reconnaissance pour le Dieu qui la com-
bla de tant. de grâces, d’une profonde sympa-
hie pour ceux qui fenteut le vide de sou
absence. Je laisse a celles qui comme moi ont
count, out appré ié Léa, le soin de donner à
80 vertu, l'éclat qu’elle mérite, et je leur dirai
de répandre aveo lears pleure, les parfums de
84 vie xi pure, en la faisant connsitre dans ses
détails,
La foule qui assistait aux funérailles, est
un haut témoignage do Vestime qu'on portait
A celle qui n'est plus, Ceux qui étaient pré-
sents peuvent dire quel aspect graudiosement
funèbre présentait l'église.

Je voulais consoler uue famille afiligée, et
Lu douné libre cours à untorrent de larmes !

lue je serais heureux, pourtant, sl ces larmes
3 wenyre qu’elles s'échappent pouvaient sou-
lager
répéter : Dieu éjirouve ceux qu’il aime.

UNE AMIE,

eat

Une lumière pure pour coudre ou
faire tout autre ouvrage, est d'un im-
mense avantage. La lumière produite
par l’Huile Astrale est douce et très

bonne à la vue,

 

POUR SCULAGER LA TOUX ET LE

RHUMEdesjriénes enfants, employez le Sirop
des Enfants du Dr CubErne,
tout,

A vendre par-

ee

DANS TOUTES LES SAISONS DE
L'ANNEEles cars sont désagréables, que la
température soit chaude ou froide, La pluie
ne diminue pas la douleur ; le soleil peut
luire et tout lv reste étre beau et plaisant,
tuais leur présence intolerable poumuit tou-
jours leurs victimes. Une guér.son vertaine,
proimipte, sans douleur et radicale rst toujou 8
ussuree par l'usage du grand ct unique re-
mède-—L'Extirpateur des cors saus douleur de
Putnam, Nous meéttous le public en garde
voutre les substitutions et imitations dange-
reuses, N.C. Portsoy & Cie, propriétaires,
Kingston,

eremamma

CERTIFICAT.

UNE AUTRE PREUVR ÉCLATANTR DU MÉRITE DR

L'EMULSION DE PUTTNER.

Bareau ds J. P. T. Jrxxing, M-D ,
23 oarré Richwoond, Montréal, 25
avril 1882
CuEns MESSIRURS,-—Je préseris largement

votre EMULSION v'HUILE DE FOIE DE
MORUR, avec lhypophosphites, à rues pa-
tients, et j'oùtichs un resultat magnifique.

Vous pouvez vous servir de mon opinion
autaut que vous le désirerez. Je ne peux pas
trop vantér votre préparation. Votre, ete,
J, F. T. JENKIN», M. D, C. M, etc.

La Com ie d'Emulsiou de Puttner,
alifux, N.-E,

Québec, 10, octobes 1882.—q&h

 

me 0tte

Pour les chambres de malades ou

d'enfants, l’Huile Astrale est d'un avan-

tage incalculsble, sttendu qu’elle ne

dégage aucune odeur désagréable où 1a
gaz pernicigux,
—

DÉCÈS,
* A l'Ancienne Lorette, le 14 du coursat,
apres une maladie de pris de deux annees,

soutferte avec la plus grande resignation,

Demoiselle Marie Matte, fille Lien-aimée de

M. Uzimir Mute, & Vige de 17 aus Elle a

été inhumée à l'Ancienne Lorette, le 17 du

courant.

À L'Islet, le 11 du courant, à l'âge de 73

ans et P mois, Sieur Narciese Martin dit

Benulien, jugr de paix, 11 laisse pour déplorer

sa perté une épouse et cinq enfauts inconeu-

lables ot un grand nombre de parents et d'ainis

qui le regretteront longtemps.
 

Annonces Nouvelles.
 

ECOLE DES ARTS ETMETIERS
DE QUEBEC.

Le Conseil des Arts ot Métiers à décidé
d'ouvrir les cours annuel de dessin, To 20 du

courant, à sept heures du soir, dans les salles
del‘ŒÆuvre du Patronage, rue St. Georges.
‘Les jounes ude métier pout spécialewent

invités 4 suivre les cours
La sommed'une pinstre sera exigée de cha.

que fe comme droit d'entrée.

Cours de dessin Mécanique, Prof. J. Campbell,

‘te Linéaire, Prof, C. E. Gauvin,
a + d’Orhement, Prof.Jules Taché.

, Québec, 27 novembre 1882.

… DEMANDE.
Oh a Besoin d'un homme d’expérience com.

mo commis de barre, ot d’un assistant. On
exige debonnes recommandations.

S'adregser N ALP, FOULIN,

  Coin des races du Pala's et St. Jean.
Québec, 8 novembre 1882,

es ecceurs affligéa, «td qui vous pouvons

L’EVENEMENT

Annonces Nouvelles.

SALLE JACQUES-CARTIER.

DIMANCHE 0 VENER I,

GRAND CONCERT SACRE.
DONNE PAR LE

CORPS DE MUSIQUE DE LA CITÉ,
(85:me Bataillon)

DE MONTREAL.
Admission avec siége réservé. /...….. 50 cts.
Gallerie... ‘os 25 cts.

Billets en vente chez A. Lavigne et chez le
capitsing (. EB. Holiwsll; vis-à-vis Je Bureau
de Poste, ;

Concert à 8 heures précises.
Quélæe, 16 novembre 1882.

UNE BONNE AFFAIRE
POUR LE PUBLIC

D. DROLET
À l'honueur de prevenir ses amis ainsi que le
publie de la ville et de la campagne qu'il a
transporté la balmce des

8s5.000 de Marchandises
Endomimagees par le FEU, L'EAU et la
FUMÉE, de la rue du Prince-Edouard, à sou
ancien établissement

208, RUE ST. JOSEPH. 203
QUI SERA OUVELT

VENDREDI, LE 17 COURANT.
Où cette balance de marchandises sera veudue
sans réserve à des prix qui défieut toute com-
pétition, et ce afin de faire place à une im
menne quantité de marchandises nouvelles qui
seront vendues à les prix qui satisferont les
acheteurs.

l’ressez-vous, venez voir et profitez de l'oc-
casion tres rare de pouvoir uchéter des mar-
vhandises à moitié prix.
Ou ne brûle pas tous des mois,
N1B.— I proite de l'occasion de certe an-

Bones pour remercier le public du patronage
qu'il en « reçu jusqu'h gv jour et espère par
sû maniere de faire les affaires, en avoir la
continuation,

..........

 

D. DROLET,
203, tue St. Joseph, Sr. Hoch.

Quebec, 16 novembre 1882.

Px rr - ..

QUESTIONS.
Quels sont les ancilleurs prunes Américains,

D'npres les juges competents, ce sont les
KNyaurx & Co, STEINWAY, CHICKERING,
WEEK, New-York. En vente chez

BERNARD & ALLAIRE.

 

Quels sont dong les meilleurs pianos Canadns.
1] est évident que ve sout les STEY2N>uN &

Co, NEwcomsr & Co, HEINTZMAN À Co,
Were & Co,

En vente vhez
BERNARD & ALLAIRE.

Les weilleurs harmoniu vs sont fabriques par
W. DouxrTy & Co, DoMINION URGAN Co,
BELL & Cu, Kituour & Gac£,

Eu vente chez
BERNARD & ALLAIRE.

Quelle est la maison qui vend les Romanves
Françaises suivantes, À DIX, (10) CENTIXs chæ
que, Rokk sOUVIENs Tul, LE REGIMENT DE
SAMBRE-KT-MEUSE, J'IONORR [soN Nod, Le
BoxIEER KTIL'Auou, HosE XR PARLE BAF,

Lip Duin, feb, Cent nu magasin de miglque
populadiv, “hz

BERNARD & ALLAIRE.

Quels saut les Marhines à. coudre les plus
en renom et les meilleurs. Ce sout sans con-
tredit LEs Winniams Sinokrs, LEs NEW
Wiutiams, Les Domestic, Lis Wilson
OsCIMLATING SHUTTLES, Qui sout eu vente
seulement chez

BERNARD & ALLAIRE.

Pianos et Harmoniums accordés et soigneu-
sement réparés par des ouvriers compétents.
Tont auvruge garanti chez

BERNARD& ALLAIRE.

Editeurs de musique, Nu. 6, rue la Fabrique.

Quebec, 16 novembre 1882.

BAZAR ANNUEL
LE LA

Société oharitable des Dames catholiques
de Québec, sous le patronage de Sun
Honneur le Lieutenant-Gouverneur et
de Madame Rebitaille,

——

Te public est respectueusement informe,
que ce basar, en faveur des orphelins et des

in da l'hospice, des Rérérendes Sceurs

en ité de Québec, Handrs le onze

décembre et les jours suivants à la Salle Vic-

toris, rue Ste. Anue. quel ticles
Les personnes aya ues articles

offrir rt riées aie efbyts à Mesdames

Auctil, J, D. Brousseau, H. Bolduc, L. Bilo-

deau, L. A. Cannon, A. Caron, P, Déry, F.

Gourdeau, P. Jolisœur, J. Lafrunce, A. Mof-

fot, J. Picard, O. Robituille, P. Roussel, A.
Tourangeau et l’. Tourangeau.
Meadames N. Balzaretti, E. Beaudet, P. B.

Casgrain, P. DeBlois, T. Ledroit, J. Shebyn
et H, Verret présideront h la table des rafrai-
chissements.

 

Par-ordre,
R. C, ve MARTIGNY,

Secretaire. Québez, 15 Novembre 1882. -

_ mn

Encan considéralle de Livres de Droit,

Ecience,)'Littérature, ele.

Par OCT. LEMIEUX & Cie.

Vendredi soir le 17 novembre,
À notre Salle d'Encan, 253, rue et faubourg

St, Jean.

Nous avons reçu fastruction de vendre à
l’encan, vendredi-soir, 16 17 novembre, à notre
salle d'encan 253 rue et faubourg Bt. Jean,
les bibliothèques de feu Cyr. T. Spzor, écuier,
avocat, et de feu Philippe Charest,Écr., M. D.,
formant environ 1500 volumes de Droit,
Science, Histoire, littérature Canadienne,
Médecine, Chimie, Dictionnaires, Eneyclopé-
dies, ete., et quelques instruments de chirurgie.

Dos catulogues peront expédiés par la poste
à eeux qui on feront la dertande. On pourm
aussi se les procurer à votre salle 263 rue et
faubourg St. Jean, :
Le tout sera visible vendredi, le jour de la

vente, 17 novembre, de 9 heures du matin à
5 Leurgs de l'après-midi.
Toutsera veudu pbsolument sans réserve,
La vente comuuencers à 7} heures précises.

‘OCT. LEMIEUX & CIE,
Encanteurs.

Québec, 31 octobre 1882.
 

 

PAR OCT. LEMIEUX & Cie

Nous informons nos nombreuses pratiques
et le pablic en général, que pour l'avantage
de ceux qui résident à la carpagna et même
à la ville, et qui n'ont pas le plaisir d'assister
À nos grandes veutés à 1'encan mensuelles,
qu'à commencer de ce jour cu pourra acheter
à nos salles, à vente privée, au prix del'encan.
Nous offrons en vente aujourd'hui un très bel
assortiment (’amenblements de salon avec
couvertures de soie, de cachemire, de drap, de
crin ; ameublements de salle à diner, amen-
blements de chambre à coucher en noyer des-
sus en marbre, aussi en frêne, metelats en
pur criu, matelats en laine, canapés avec ma-
teluts, et un grand assortiment de chuises de
salle & diner et autres effets,

Le tout sera vendu avec garantie et A tes
bas prix.
Une visite est sollicitée des amateurs de

beaux et de Lous neutles, à nos salles, 253,

rue et faubourg St Jean.
OUT. LEMIEUX & Cig,

Encanteurs.
Québec, 9 noverubre 1882.
    

AUTOMNE 188.
 

Reçu par le Toronto, la Circassian,
lo Polynesian et le Buenos

Ayrean

UN ASSORTIMENT DE

MARCHANDISES D'AUTOMNE

LAINAGES, Etes
Nwuuveiles consignations reçues cha-

que semaine.
Invitation de veuir examiner.

FYFE & LEITCH
21 sept 1882,

MANCFACTUREde S4VON er de CHANDELLE

Le soussigne informeJe public qu'il a cous-
tauiwent une quantité de savons en boit,
ainsi que chandelle, qu’il vendra aux mar-

 

prix tres modiques,
Aussi, suif en quarts pour moulins ou autres

machineries. .
Le soussigné profite «le, l'occasion de cette

annonce pour remerrier ses amis et le public
de l'ettouragement reçu jusqu'à ce jour. 1
espère, qu’avec l'agranditsement qu'il a opére

manufacturé” de savon, recevoir encore un
patronage libéral.

WILFRID MAHETX,
Coin des rues Ste. Catherine et Parent,

St. Sauveur.
Quebec, 24 octobre 1882.—] mp
ee 

MACHINES A VENDRE.

Roué hydraulique, gouverneur, pompe à
vapeur 4 pouces de cylindre, engiu à vapeur
neuf de 12 pouces et de 6 lorces, presse
hydraulique avec poupes, injeuteur à vapeur,
huiliers en cuivre, machine à fabriquer la
pulpe de bois, pompes à rotation et à aubes,
cuvettes en fer rondes ef carTees,

’ * h'& W. REID,
Rue Et. Faul, Quebec.

Quebe-, 26 octobre 1882.—3m

Approrisionmements pour la Batterie ‘A’
Ecole Royale d’Artillerter

QUEBEC.

Le délai fixé pour rvoeyoir les sonmissions
est prolongé jusgp'eu 30 courant.

T. J.J. DUCHESNAY, Lt.-CoL,
Brann: Genéral.

Québec, 14 novembre 1882,

DEMANDE

 

 

Trouverout de l'emploi immediat à la manu-
facture de

€, ROCHETTE,
Nos, 9 et 11, rue St, Valier, St. Sauveur.
N: B—Auoun,ne devra pô présenter. sans

pouvoir produire de bouhes recommandations. Québec, 13 novembre 1382.—S8jp

hands de la ville vt de Ja campagne à des

dans son établiesenient eu y ajoutaat une

95 A 30 JEUNES GARCONS.|}

A VENDRE À LA

Librairie A. T. Garant
Nos, 6 et 8, rue St. Jean, H.-V.

{Presqu'en face de la Banqué d'Epargnes.)

Capendu. L'P6'et de Niorres, 3 vols... $1.50
* swbour Major, 3 "roscaces

 

   
  

  

 

  
  

* Bivi Tapin.4 vois... 4%
Girard'n. Marguerite. .............. . 0.3
Boissobey. Poan d'un sutre, 2 vola...... . 0.76

= Une affaire msetériense.....… t.38
A Auberge de Ja pub e roe... .. 54

Buliver. Fun kosoan, % vols... 0.
Blazs. Maitrenses de Geé he... ..... .. 0%
Farceval. Mystères du hasard, 2 vois... 180
ouvier. PIN d',DIODY....0..0 10000000 s 0.80
alot. aetion.. ....., 0.90

Davyl. 13Rue Magloire Ceres 1.99
tapleaux. Romasdun père se
ajsume Cœur roDé.... RBerthet. Fobtaine de Aa8th.... 10. “80

Boisgobey. Coup de potee.......... ever 0.98
J ontepip. DO PAgFION.... 000000, 0.88
onsen WTerrail ‘Curde du pendu, $vis.. 1.60

Sauniérer. Leys da By oo erie. 0.58
Fournier, Lendemain de l'amour ......... 0.80

GUERISONCERTAINESANS REMEDE
BOUGIES MÉDICAMENTÉES ETBOLU-
BLESDEALLAN, Lreveties 16 oct. 1876,
Uneboîte No. 1 guérira aucune maladie en

qu our 1 moins,
ne boiteNo. % gaérira les cas répudés inoura-

tles Jutlque voit le temge qu’ait dnré la .
Plies dé doses pauréabopdes désubèbé, de

co-ahu où d'huile de bois de sandsfe qui: pros
dulsent toujours la dyzpapaié ohdécrutesnt3
membranè dé l’ertômac.‘ © Co

rix $1.50. Viéndues pay téoflee“ pharmaciens
ou expédiéer bar Le poste rur réception du prix,
ourp uaamples Tendeignéments : frasder+ des

Adrésser : J. Ü. ALLAN &'Cé._ P.-0. 1° ôt
83 John street, New-York. :
Quebet, J1 octobre 1882.—Ja

 

Mack

  
que de
PIE ri

Aliment du Cerveau et des Nerfe

Est un remède sûr, prompt et effioacs pour af
eotions nerveuse-, dans toutes leurs phases, fai
blesse de wmémoire, impuissance <shor pros
ration se’‘le, pertes nocturnes € ITb
aiblesre sem,uale, et impotence géuérale. im
répare le gretème nerveux, rajeunitJ’inlelligenoe
renforcit le cerveau affaib;i, et rend une om
surprenante aux organes générateurs épuisés.
C'est à la fuis ls meilleure et la plus économique
médecine.
A chaque ordre de 12 paquets, accompagné de$

piastres, ncuë enverrons un papter pedassuré
# l'acheteur le retour de sou argent ai 1°
de ce remiden'oplre pas guérison.

Détails complets dans notre Pamphlet,
que nous désirong envoyer gratuitement par la
walle à n’importe quel résse.
Le MEDECINE MAGNETIQUE DE MACK

est vendue par les pharmaciens pour50 cents la
voîte, ou 12 buitez pour $5, ou bien sera envoyés
franco par la malle, Eur réception du montant
en adressant

MACK'S MAGNETICMEDICINE Co,
E, Carada

Vendue à Québec pard. J. VELDUN, 182 ra
St. Joseph, et par LAROCHE & CIE,, vis-à-vu
le Bureau do puete,
30 décembre 1881.

L'ENLLSION
Est recommandée par les hom-
mes de la science médicale
comunela meilleure préparation
pour la guérison des maladies
suivantes :

RHCMES, TOUY, INFLUENZY, CATARRHE

Uk PUTTNER
Scrafule, affections de la peau,

Prostration nerveuse, Con-
somption, Pauvreté du sang,

Et les nombreuses maladies

AVEC HYPOPROSPHITESEr
De la Gorge, des Po1mo28,

dt Seng et da Cervesu
—

En vente chez tous les drogniates, - Prix
cents. Achetsa l'Einulsion de Puttuér.-

Québec, 10 octobre 1882.—6m

A VENDRE
A LA LIBRAIRIE DE

A. E. EE DARVEAU
No, 151, ve St Joseph, St. Roch.

Croche-tout le norgaire,Capenda

 

Sherer ava:

  

  

ja free le brale oulle, Cagendu.. ., He
” LA »e‘Hauan, * eC 0.50

Mareof 1e Maloain, * …. * 050
Lo pré eatalan, " coon QS
Le tire de Lustrépin, te a... te
La Mère l'Etape, nes 65

capitaine LeChespare, & ooo 0.65
tour aux Tats, + « “rer 4b

D zaystériouge averture, Berthet. ...... 1.50
Le Bouriquet, vole, par (3 Aymard,.. 1%
Le bourreau russe, psr V. Tiasut.....…..….. 1.00
La celluie No 7, Z ‘een 1.00
Le régiment des Géants, 1% Féval,. 0.91
Le chateau de veicurs, . 0.9i
La fée des Grèves, : save 09
rère Tranquille, “ su 81

Compagnons du Sile-c6, 3vols. ..... Di
La tolron d’or, A. Achasel...
Costat indien, bu.Yorsu
Len Squatters, : ;
Corinne. par Mme de Staël.….
siphine, par °° ree
8 mile ot un jours ..... Lane nanas

Le NH     une nuite.....…..RP
Catalogue envoyé sur demand .
Québec, 14 novembre 1682,
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     RB TREATMENTS

RICHESSE
itement des Nerfs et du Cervean, du Dr

sr West, apécifique garanti pour l'hystérie, ;
eertiqe les convulsion 6, \es transports, !a né- et de Terrèneuve

. prostration nerveuse
ritaeux où da tabac,

mal de tête, |wenigie.
ae des 8mr

mae, ladépre-eion m etalr. la ramoltis-
ssmsnt du cervean condaisant 3 la folie et 7
maire à la débilité n° À la mort, la viaillases
Maturée, la stérilité, l’incapaclré ohex les deus 1882 Arrangements d'été 1882
@ras, les pertes involonta et _spermatorée
suséts par l'abus moral où physique—Chanue

te contient le traitement d’un mois. Une
.Æpsire par bolt. ou six boîtes pour cing pias
‘gs: expédition par la malle sur réception de
fiz. Nous tarantisanns que six boîtesguériron

orte quel bas.

arses remplio et nou 9

Toute commande kosompa-
Rée de la 2omme de cinq piastres pour six bof-

écrite de romettre | Theon cheeur si ï.we °c © l'a) RG:
=n ÿ Tee Cle

LIGNEALLAN.
Agawam, 8   

avec le gouvernement du Canada
ur le trans.

port des Malles

Canadiennes et des Etats-Unis

ETTE LIGNE s6 compose des puissants
steamers en fer da lire classe suivants,

bâtissur le Clyde, à double engin. Ils sont
construite à cempartiments étanches’ aur-
passent les autres en force, rapidité et confort,
renfertment toutes les améliorations modernes 
 

 

de ne le guérit pas—John C. West & Cle.

|

ane l'expérience pratique peut auggérer, et ont
als pro riétaires, Tor to, Ontario. En vented 13° pratique pe hat)

ches J. J. Votdon,129 ras St. , 6 |fait la plus courte traversée.
E. Giroux & Frèra, 37 et 39 rue St. Pierre. Vaiereax. Tonnag c dante.

Task 15a | NUMIDIAK........5180 (en construction.
. ; PARISIAN.........5100 Capt J. BL Wytie

$500 DE RECOMPENSE ! - SARDINIAN.. 450 Cart. J. E. Dutton
Hous pai la somme ci-dessus pour tous ie POLYNESIAN 4100 apt. J. proveou cadet m - ® SARMATIAN...... 3500 - J, Oraba

908 de maladie &.u foie, drapepsis, maux de tête CTHCANSIANCie400 Lt Smith, RÉ.R.
ons et con tipation que Dous ny 8 | MORAVLAN........ 3650 hee, R N.R.

Svériraveclos Filaies Végételes de We |PERUVIAN.3400 Capt. J. Ritchie
T le Foie, lorsque les directions auront & NOV, TIAN..3500 Capt. Richardson

les à lu lettre. Elles sont purement végétale HIBERNIAN..... 3440 Capt. Hugh Wyiie
ne manquent jamais de donmer satisfaction. CASPIAN. ..... Lt Thomson, RNBR

portent une enveloppe de sucre. Grande 0 700 Ik. Barrett. R.N.R
tes contenant 30 pilules, 25 oents. En ven 1. D. J James
ex tous es pharmaciens. Défies-vous dos im PRUSSIAN...3000 Capt. A. MsDougall

tations 5 comtrefacons. Lespilules authentique > AND AVIAN 3000 Capt. J: E rhs hea
sont fabriqué es que par: . We © N V....4000 Capt. J. 3.

*, fabricants de. Slee.” ioago et Toroni BCE) AYREAR 3800 Capt. J. = prin
Petits ts a EEgratuite treax areoontionatmdato!
 

  

 

pagmie de Navigation du
ichelieu el &Ontario.

KEGNK DE LA MALLE ROYALE ENTRE
oan, MONTREAL, KINGSTON,

NTO, HAMILTON, ET TOUS LES
PORTS INT DIAIRES.

magnifiques Bates: = -
TV qui royagent aionsdoslienpars
drone Hièremeet comme suit :
To CEBEG: Cane. Bolen. Tos Martie, Touts
semadis à 5 goures p.m, ot je MONTREAL

.» Boy, los Luadis, Mororedis ot Vendredis
Serres à Batiscan. Trois-Ri-x ‘., srestant .

=: Sorel. Les Billets du chemin de fer du

se procarer des Billets et des Cabines
. ML King, vis-d-viz l’Hôte! Se. Louis,

pagnie, Quai Napoléon.
A.DESFORGES, Agent.

vires
Ed serait aécoptés sar ootte Liane.

chez
tbas bucoeu de La

 

jePer da Nr
+. . A PARTIR DE

und, 25 Septembre 1882
Les trains aircaleront comme suit :

 

Mize. Malle, Expr'ss

NU1609 1203.00 p.xi10.00px
ébes..... IT 3 “1

ate saoeer aeee aay] A - M M

àHochclars “18/30 r.164-00 2206-30 2.4

422a

lcchases 64 ESCETS
tout" pour-2ous iss Treins

NFde Chars-Priais le jourrec de

du Dimanche parteat-de Montréal,

i endSII rès l'heure de Mona ia Station, à disedu Siile-dné dir me °
wheeples bard qu’à Hocholaga.
a le ipere Chemin de Per da Pasi-

Bureau Général, Québec
ABUREBAU DRS BILLETS : |

»’ , . ima= pans | MONTREAL.
Va-i-ve L'Horsi Sr. Louis, QUEBEC.

Amy 38yaw2 Pacuroux CannesOTTAWA
’ À. DAVIS,

Surintendaat. |.

 

1883--BAISON D’KTE—18683
26 of évelih LUNDL le 8 “JUILLET, lm

Bbaîns maraheront tous les jours. (les Dimanches
unouptés ) oomme suit >=

v Ohoming © Quebos
| D à

oad ....... seardssncsceses TLIO AM. 1.13 AD

Halifax ot 61.

Ascammodation ot Malls. .1L35 AM. 1100 AM
Saut .…......…1. 20000000 a. 1.35 P.

: Arzivereat à La Pointe-Lévis-
MansonRalifaz de Bt. bd
Gnan....... 0000000000 60100 8.00 PM 83 ? »

_“Seseommedation ot Maller, 1.10 P.M. 11.85 Ÿ 5
= eses:0002000202500100000 BIS AM 6:00 AN

Sos bandas aud vont à Halifax et à Bt. Jean se
néront à leur destination le Dimanche: ceux

»  partiront de Gt. Jean et d'Halifax arrôtero
Samphelitown.
Lochar Pullman eitaché an sonvel gui & .
‘Pelute-Lévis Les Mardis, Jeudis ot Samedis,
Miss directement à Halifax, et ostui qui ruiy
Marvoiles Landis. Meroredis es Vendredit, op
a haul

we D. POTFINOER,
on Chel

Paoes de Qhemia

do

Faz,Monsues, MR,

willie 19.
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GRECIAN. ........3%0 t. lais
MANITOBAN. ...."31 Gags anion!
CANADIAN .

LUCERNE. BaeHenNrwFOUNDÉAND.1500 Cent. MylusACADIAN. 1...1550 Cast. MoGrata
La route océanique la plus courte entre l'A-

mérique et l'Europe, (cinq jours seule.
ment d'an continent à l’autre).

Les Steamers de la Malle de LIVER-
POOL, LONDONDERRY et QUÉ-
BEC, partant ds LIVERPOOL
chaque JEUDI «& de QUÉBEC
chaque SAMEDI, (arrétant à Lough
Foyle pour embarquer «t débarquer
les passagers of les males allant en
Iriands ou en Eovsie ou on venant),
partiront

DE QUÉBEC

CIRCASSIAN ..... .…..BSauedi, 11 Nov.
PABISIAN.............. “18
PERUVIAN. ...... 00 0 “ 2m w

iz ds passage de Québec :

Cabine. euea... sance .. $70et 830
(Selon modementa.)

Intermédiaire... $60
Egtrdgont........... 00. 00 38

Les etsamers ds lamalls de Liverpool,

Prie de passage entre Haïifaz ot 8. Jean :

Cabine.......... 820 { Intermédiaire. $15
Butrepout ....... . 88....….

Les stsamers faisant service de (Has- S'adremmer No. 4 pl
Québec : 1 Ville) et 133 rne St. Paul, Québec.

go et partirontde Québec!. oatbeo, 80 octobre 1565.Sm3fep,
! A - : . - ui, y

A vs... ÿ prs og BW.HANO YERIAN LEP ORS Spa 2 ie wr >"”

08. +

ARTICLES D'AMEUBLEMENT
wat PAR LES VAPEURS

savma tempames eu :

tres ines, pour se rendre su steamer.
our sures informationss’adresser A

; ALLANS, BAE & Crz,
, Agents.

- 8 mai 1882. ‘
 

Charbon à vendre.

 

+ Québec, 14-octobre1882,—] m

POISSON!’POISSON |!
aiid

iim
STE w

HARENG No2, !
200 “ HARENG Anticosti, |
200° % | HARENG duprintemps.’
MORUE ŸERTE, -

» ; MORUB SECHE,
: CC FRUITE

100 Qris SAUMON No. 1, 3 ET8
LS Aussar A

HUILE DE LOUP-MARIN,
. + HUILE DE MORUE.

J. B. Renaud& Cie
7% a 8%, Bue 8t. Pawl,

500 “
500 QUARTS HARENG Nol. © |

[ERY 4FT cL [ER . La ~ En

A L'ENSEIGNE DU LOUP.

DotCO
Rn

Lo BY I Ben
Cpr

; À VENDRE ENÀ Soh. ER

e
o

"2% AlLG.DUGAL,
31 RUE SOUS-LE-FORT,

2°. BASSE-VILLE. . Lu
Québec, 14 novembre 1882.

 

peau de bafle.
h neuf vos peaux de bufffe à fa Bureau: 95 rue St-Jean.

J. 8. O'BRIEN,
“ Propriétaire.

Québec 9 novembre 1882.—15

 —

FUMEZ ILE

GOLDEN LEAF
MANUFACTURE PAR

B. HOUDE & Cie.
Québec, 24 octobre 1882.—3m

TERRE AVENDRE.
À St. Raymond,à 2 milles du dépôt et tout

près de la châte, une bonne terre de deux
arpents de front éur 20 de profondeur, avec
mnaison et hangar en. parfait ordre, Excellente

 

 

Queenstown, St. Jean, Halifax ot place pour la pêche. ;
Baltimore, partiront comme suit : A vendre à bonnes dénditions.

% ! S'adresser à
DE HALIFAX. MtLe MARIE-ANNE MAHCOTTE.

RIBERNIAN ............ 25 Sept, Chez M. Joseph Marootte, rue Bt. Gabriel,
AUSTRIAN ............. 9 Oct. No, 49, quartier Montcalm, Québec.
NOVA SCOTIAN........ 23 « Québec, 17 octobre 1882.—im

HIBERNIAK............ .8 Now
AUSTRIAN .............. 20 #

PRETS D'ARGENT A COURTE ECHEANCE
A TOUTE PERSONNE

RECONNUE SOLVABLE.
lace Notre-Dame (Baase-

 

- - Otrenssian où Occan King.
Nous svons reçu ces jfürs derniers,

un atsortiment complet des dessins les
plus nouvesux en fait de

Prélarta et Linoleum.
Tapis Bruxelles et Tapisserie.
Tapis Ecossais ot Impérial (3 laines).
Tapis Allemands, Tapis de fil et au-

tres pour escaliers,
Mattos en manilla, ficells ot autres.
Mattes en Cocos, peaux de moutons.
Etoffes à rideaux avec garnitures.
Rideaux ‘en dentelle (nouveaux Du-

plex).
Liis et berceaux en fer et en cuivre.
Corniches, rouleaux et baguettes,

cuivre pour châssis, 4
Toujours en mains : lits à ressorts pa-

travemins en plume. :

. “Glover, Fry & Cle:
Quétiec, 31 cetobre 1882.

2 VOI0EL'HIVER

consomption, grippe, dypthénie, croup, cto,
De tousles erabdos connus, le Se 9

proclamé par tous ceux qui on ont. fait u
comme le remède le plus puissant, leph

ses effets, pour com
terrfbles maladies.
meilleurs médecins, .
En vents dans toute les pharmacies,  Québec, 11 octobre 1882. Québec, 20 octobre 1882.—Imp

* d'études, que i
: | quo de fièvres, quo d'insomnies, que de

 

pari

PEAUX «BUFFA
GROS 57 EN DETAIL

Ce qui est le plus laid est ue vilaine

En conséquence, faites toindre 26: remoitre

Teintureris a vapeur Aimnericaine

Ornements, anneaux eb supports en

tentés, maielats en. crin, oreillars et

| vais, tout ensamble, dans une
Joonfuse et jusqu'alorg inconnue, le

: L'hiver arrive à grande pas et avec l'hiver
atrivent les maladies de poitrine, telles que :
asthme, bronchite, rhume, oppronsion, toux,

85
ion est

e,
I us

simple dans son emploi, et le plus rapide dans
attre, victoriousement ces
11 est ordonné par les

L'ART DU COMÉDIEN.

Rudo métier ! Co sourire qui nous
charme, cette intonation qui uous pé-
nôtre, ce mouvement, ce geste, oe ori
‘qui vous rxalient et font monter votre
âme jusqu'aux lèvres de ce comédien,
aavez-vous ce quile lui coûtent? Que

e battements de cœur,

luttes avec la nature pour la nature !
Il observe, il compare, il se souvient.
Afin do traduire le poète, de s'emparer,
du apectateur, il descend dans les pre-,
fondeurs de son être à lui ; il fouille, il
remue, il agite, il exhume, il dissèque,
il profane quelquefois. Qu’importe! il
faut qu'il soit vrai ; le démon le tient
et le public l'appelle ! Ses impros-
sions les plus inkiines, ses souvenirs les
plus secrets, ses douleurs les plus sa-
crées, ce qu'il a caché à som meilleur
ami, ce qu’il a voulu se cacher à lui-
même, l'Artisto le réveille tout à coup ;
il recommence la passion avec laquelle
il croyait avoir Foi ; il reesusesite la
douleur qui se croyait morte ; il remet
son me dans l'état nécessaire à son
art : il contraint ce qui n'était plus À
être denouveau, pour donner la vie à |
ce qui veut ôtre, et il dit : “ Viens,
souvenir ; viens, amour; viens, remords
même ; répète-moi ce que tu m'as dit
Autrefois ; il faut que je fasse aimer, il
faut que je fasse pleurer, il faut quo je
charme ou que j'épouvante des milliers
de créatures humaines. - Je leur vonda
momentanément mon âme. :
Ra pelez-vous Talma poussant un

cri déchirant en apprenant tout-à-coup
la mort de son père, et murmurant
quelques instants après :

““ Ah ! ei je pouvais retrouver ce cr.-
là sur le théâtre!” Kt lorsqu’à eon
tour il se vit lui-même en. face de la
mort, il prit un miroir, et, regardant
son visage décharné : ‘“ Quel malheur,
dit-il, de ne pas jouer Tibère avec ce
visage-là ! ” C'est effrayant, c'est mons-
srueux ! dira-t-on peut-être, et mieux
‘vautl'obecurité que la gloire à ce prix.

C'est ainsi cependant, et il faut que
cela soit ainsi. On ne peut créer quoi
que ce soit sans laisser dans sa création
une partie de soi-même.

ALBXANDAB Dumas ris,

  

 

LE DUN JUAN DE MUZARYT.

1832.
Dans l'admirable troupe musicale

qui défrayait, à cette époque, les re-
présentations du théâtre Italien, bril-
laient les noms, demeurés illustres, des
Malibran, des Grisi, des Rubini, des
Lablache, des Tamburini, et une foule
d'autres, concourant a un ensemble
d’sxécution tel qu'il s'en rencontre ra-
rement au théâtre.

J'avais alors treize ans et demi: je
faisais mes études au lycée Saint-Louis,
et j'avais eu l'honneur (car l'enfance à
le sien) de faire partis du fameux ban-
quet acolaire qu’on nomme la Saint-
Charlemagne, honneur qui entratnait
un de ces congés de su ation appe-
lds, en termes de coilége, des sorties de
faveur.

J'aimais passionnément la musique,
ot ma mère, =o savait bits que nulle

me causer plus de joie que celle-là,
m'annonça qu’elle me conduirait, le
soix même, entondre Don Juan aux
Italiens.
Ce fut pour moi un tel tressaille-

ment de bonheur que j'en perdis le
boire et le manger. Ce que voyant, ma
mère me dit: * Tu sais que, oi tu ne
manges pas, tu n’iras pas au théâtre !”
Devant une pareille menace, j'aurais
englouti béroïquement tout ce qu'on
surait voulu.

Je dinai donc avec une obéissance
exemplaire, et. nous voilà partis, ma
tnète ot Moi; pour Li Tarre-Promise !
Il me sembla quej'allais pénétrer dans
ub sanctuaire.

* Enoffeh à peine étions-nous- entrés
dans la sally, que je me; aentis enve-
loppé d'une sorteHo termour sacrée,
commeà l'approche de quelque mya-.
tôre imposant et redoutable ; Jéptou-

motion

déeir et Ia crainte de ce qui allt se
passer devant moi.

C'était au mois de janvier de l'année |

 

———

pas; ceîte ealle de théâtre, ce lusttout cet appareil grandiose,
déjà pour moi un éblouissement,

Enfin, on frappe les trois coups
0 amentels ; le chef d'orchestre tn
son archet, un religieux silence ri
dansla salle et l’ouverture commen

Je renonce à décrire co que je ve
sentis dès les premiers accords desublime et terrible prologue, Commeyle pow ‘ais Je, lorsqu'aujourd'Lui en.
core,æprès cinquante ans d'une adm.
ration toujours croissants, mop Cu
tressaille d'y penser et ma. main trem
ble de l'écrire 1. Tout ce que je me
rappelle, c’est qu'il me sembla qu
Dieu me parlait; jetombai dans une
sorte - de proatration douloureusemg,
délicieuse, et, à demi suffoqué par I
mation: “ Ah! mamanp ! In’écriai-je
c'est la Musique !" J'étais litiérament éperdu. 8 ¢
Don Juan! Tout un mondo hu.mein | ~1a noble femme Outragés g;

vengeresse—la fille palpitante gy, le
cadavre de son vieux père, aasagsiné_
le grand seigneur, liberlin juaqu'ay
cynisme ot audacieux jusqu'à l'injure
devant la Justice Divine—l'épouse re
butée et bafouée—Ja paysanne fasciné
pur la galanterie—la servilité d'un va
let poltron et superstitioux—enfin cette
figure tragique de la Status du Con.
mandeur dont les accents terribles vou
glacent jusqu'aux moelles—tout! Me
zart a excellé dans tout, et le sublime
semblelui âtre aussi familier que J;
comique.

Mosart disait de Don Juan qu'il Ia.
Vvait composé pour lui et deux vu trou
amis. Paroles prononcées sous lez de
hore d’ane ambition modeste! C'e
que l'intimité est la quintessencs ds J;
vie: c'est le tabernacle da tous le

étaieny

randa recueillements,l'amitié, l'amour, f§
e génie (cette forme particulière de
l'extuse) : l'intimité, c'est le face à face
avec les confidences du divin. Aum
l'evenir a-t-il multiplié les deux à
trois amis de Don Juan comme le À

de la met,

Gouwon,

étoiles du ciel oylos sables

 

Les personnes qui lisent ou écrivent |
beducoup le soir, ménageront leur vue
en s'éclairant avec l'Huile Astrale d:
Pratt.

tr

UNE CARTE.

À toutes les personnes gouffrant des erreurs
tt des indiscretions de la juunesse, de fa. À
blesmes nerveuses, de débilite, d'excroisance,
etc, j'envormei un remède qui les guérir:
SANS CHARGE EXTRA. Ce remèdecélebr- |
à été découvert par un missionnaire de l'Amé-
rique du Sud. Envoyer votre adresse sou.
enveloppe na Rév. JOBEPH T. INMAN, we.
tion D., New. York city.

Québec, 16 octobre 1882.—12m.q. & h.

rt

MÈRES ! MÈRES ! ! MÈRES (|!

Etes-vous tromblées la nuit et tenues éveil
lees par les souffrances ot les gémissements
d'a .tent qui fait ses dental! S'il en eo

taille de SIROP CALMANT DE Mur.
WINSLOW. Il soulsgera immédiatement le
pauvre petit malsde—cela eat certain et ne
asurait faire Je moindre doute. Il n'y & pas
Une Mère au monde qui ayant usé de cs sirop
ns vous dirs pes aussitôt qu’il met en ordre
les intestins, donna le repos à La mère, soulage [À
l'enfant et lui rend la santé. Sos effets tien- &
nent de la magie. Il est parfaitement ino!- À

ble à prsndr. B
ts anciens et des À

moeilleurs médecins du sexe féminin aux Etats: %

fenaif dans tous lps cas ot
11 est ordonné par un des

Unis, ;
En vente partout à 25 cents la bouteille,
80 janvier 1882—4q

Pans tonte
Médecine autun médicament n'a jamais pro

duft de cures aussi merveilieues

et n’a joui d’une al grands et si constaate répo-

reconnu comme lo roméde employé dans le

monde entier contre toutes les affections de la

gorge ct des poumoiit. La llste prolongée do
cures remarquables opéréca par co médicament,

sous lous les climate, l'a fait connaitre univer-

sellement comme un agent eûr et efficace à
employer.

Contre lea rhumes ordinaires, qui sont les
évant-cotireurs de plus sérieuses maladies, il

agli promplemant ct aûrement, soulsgeant lou-
fours les souffrances ot snuvant aouvent la vir

“ Bon wetlon protectrios quand Il est employé
& temps pour les affections do la gorge et dr
poumons, en fait un préciux remède que l'on
doit ‘toujours avoir sous la main. Personne ne Nous étions dans une loge du qua-

iritme étage ; les modiques ressourcos
de ma mère, qui travaillait pour subve- |
nir à l'éducation de 668 enfants, n'a-
vaient pas permis de prétendre à des
places plus coûteuses 3 mais comme
nous étions arrivés de bonne heure,‘
nous fmes placés sur le devant de la!
loge, à titre de premiers ocoupants.

Il fallut done attendre assez long-
temps avant que le spectacle commen-
çÂt, mais le temps ne me durait
 peut een passer, el quiconque on n fait use

une seule fois, contioue à le faire. Les me
deoins connsiesantmalnteciant la composition ct 4
los effets du Ohérry Pectoral, cn font ample
ment usage dans leur pratique, «+ lon prêtres
alnsl quo les minietros, lo recommandent pour À

la même raison. L'action de ce remède ct
sbeolument cortaine, et Il guérit toujours 1A ol

‘la cure est possible.

Préparé par le Dr, J. 0. Ayer & Ole, Lowell,
Mass, E, U., chimistes pratiques ot anslytiquet
En vente ches tous les Pharmaciens.

ainsi, alles chercher tout de suite une tou J

Phistoire de Is |

tation que I'Ayer's Cherry Pectoral, qui ct J

ks
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